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I – L’ILO, un esprit partagé. 

C’est pour moi un honneur d’ouvrir la célébration des 120 ans de l’ILO. 

Les locaux eux-mêmes : la bibliothèque orientale et la photothèque, le musée de 

Préhistoire Libanaise, l’amphithéâtre, la présente salle, tous ces lieux évoquent ceux au 

moins en partie tous les visages célèbres d’enseignants et de chercheurs, de pères et 

frères jésuites et de laïcs qui ont fait successivement la Faculté orientale et l’ILO durant 

plus de 120 ans.   

La charte de l’USJ, rédigée par le P. Jean Ducruet, exprime l’originalité de l’Université 

Saint-Joseph dont l’ILO est à la fois l’un des fondements et l’un des témoins. 

 

II – L’ILO, un engagement commun. 

Dès ses débuts, la Faculté orientale puis l’ILO furent perçus comme une institution 

d’excellence, orientale, libanaise, arabe et jésuite. 

D’autres pourraient témoigner mieux que moi de la place exceptionnelle de l’institut des 

Lettres Orientales dans l’étude et l’enseignement de la langue arabe et des autres langues 

anciennes et modernes durant la vie de l’institution.  

Les Mémoires du P. Roland Meynet s.j., jésuite français, linguiste et arabophone, 

professeur à l’ILO durant plus d’une vingtaine d’années permettent de saisir aujourd’hui 

quels étaient les enjeux du projet initial de l’ILO aussi bien dans le domaine de la 

recherche sur l’arabe que dans celui de la pédagogie. 

 A ces enjeux pédagogiques, s’en ajoutaient d’autres se référant à l’identité même de la 

langue arabe et aux canaux de sa diffusion. 

 

III – Une mémoire en éveil. 

Le P. Roland Meynet, dans lesdites mémoires qu’il nous communique tourne des pages 

importantes de l’histoire de l’ILO, à savoir le projet d’arabe fondamental, la méthode 

Structuro-Globale Audio-Visuelle (SGAV), du Golfe à l’Océan, soutenue par le CREA 

Centre Religieux des Études Arabes, localisé à Bikfaya d’abord, puis à Beyrouth.  

Je souligne ainsi la vitalité de l’ILO capable de s’incarner dans des institutions et de 

s’ouvrir à l’universel. Le fascicule qui nous est présenté aujourd’hui en est le signe 

durable. Aujourd’hui, des jeunes jésuites et leurs camarades profitent  des études de 

licence en philosophie et  en civilisation arabes, comme part  de leur formation 

intellectuelle et sociale.  

Je rends hommage également aux jésuites qui ont illustré par leur vie la mission 

d’associer enseignement et recherche, humanisme et culture : les Pères Michel Allard et 

Louis Pouzet, Paul Nwyia, Camille Héchaimé, Henri Fleisch et Peter Hans Kolvenbach, 

Sélim Abou et René Chamussy, et bien d’autres qui ont œuvré au rayonnement de l’ILO.  

 

IV – L’avenir d’une collaboration. 



Il ne s’agit pas aujourd’hui d’évoquer seulement le passé. L’avenir des Jésuites et de 

l’USJ au Liban reste ouvert à ce que la Compagnie de Jésus découvre de sa propre 

mission telle que l’a définie récemment le P. Arturo Sosa, Supérieur Général, à travers 

les quatre Préférences Apostoliques sur les Exercices spirituels de Saint Ignace, 

l’Ecologie, le ministère auprès de la jeunesse et la solidarité avec les pauvres.  

 

Au sein de l’USJ, l’ILO contribue de nos jours au développement des études de la langue 

et de la littérature arabes, à la philosophie et à la civilisation arabe. Il encourage 

activement les publications de Dar el-Machreq de la Compagnie de Jésus au Liban, 

successeur de l’Imprimerie catholique, puisqu’au moins deux collections prestigieuses 

en recherche en études islamiques et en études arabes chrétiennes sont publiées et 

jouissent d’une reconnaissance internationale.   

 

En célébrant les 120 ans de la Faculté orientale et son continuateur l’Institut de Lettres 

orientales, nous regardons l’avenir avec détermination et confiance, cherchant dans la 

limite du possible à préparer une nouvelle génération de chercheurs et enseignants 

jésuites et non-jésuites qui continuent le travail de leurs aînés dans ce domaine si 

important, les lettres orientales dans leur diversité.  

 

P. Michaël Zammit s.j. 

Supérieur Provincial de la Compagnie de Jésus au Proche Orient et au Maghreb Arabe. 

 


